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de Roanne à Paris

TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS DU CHEMINS DE FER

STATIONS

i Roanne • ». •.

Sl'Gertnain L.
Lnpacauitière.
Sl-Alàrtin-tl'E.
S Germ.-do-F.
Moulins
Paris

màtix soir

8'AU
9
9 17
9 3/i
10 31
12 17
10 10
spir.

12 39
15 59
1 16
1 33
2 30
6 13

»)

soir. .

SOIK

5 26
5' 1 6
6 1
6 18
7 15

soir.

soir

8 6
8 26
8 23
8 59
9 56

11 35
9
malin.

de Paris à Roanne

STATIONS

Paris .......
Moulins
S-Germ.-des-F.
St-Martin-d'E.
Lapacauiiièie.
St-Gcrniain-L.
Roanne .. ....

soir matin soir soir

» » 8 •> 6 55 9 50
1 2 5 60 2 19 8 59
2 13 6 50 3 20 10 10
3 60 8 61 6 56 11 50
"è 55 8 56 5 9 12 5
6 12 9 13 5 26 12 22
6 31 9 32 5 65 12 61
soir. soir. matin. soir.

de Roanne à Montbrison

soir soir iSTATIONS (MATIN
—m I. »j

5 5Zi
7 56
9 5

Roanne ..
St-Just-sur-C •

Montbrison . •

12 50
3 3
6 20

6 66
6 56
7 50

de Montbrison à Roanne

STATIONS MATIN MATIN SOIR

Montbrison ..
Sl-Just-sur-L.
Roanne

à 65
6 19
8 31

9 26
10 19
12 31

5 16
6 3
7 59

de Roanne à Lyon

STATIONS

Roanne
Coteau

St-Cyr-de-F..
Vemlranges..
Saint-Jodard .

Balbigny
Feurs
Sl-Just-sur-L
Saint-Etienne
St-Chaniond..
Rive dc-Gier .

Givors
Lyon

de Lyon à Roanne

matin matin soir soir st vtio.ns matin matin matin soir

5 16 8 5|12 50 6 66 Lvoii » 7 50 Il 15 3 25
» 8 15 12 57 6 51 Givors ...... » 8 26 1 7 6 3
» 8 32 1 2 5 6 Ilivc-rfé-Gier . » 8 50 1 31 6 36
)) 8 67 1 25 5 19 St-Cliamoml.. » 9 9 1 51 5 1
» 8 57 1 37 3 3.1 Saint-Etienne. 5 50 9 31 2 13 5 25

6 53 9 17 2 « 5 û-Jusl-sur-L. 6 19 10 19 »> « 3
7 6 9 33 2 15 6 9 Feurs 7 6 11 6 3 67 6 67
7 56 10 28 3 o 6 56 BâllJigliv 7 23 Il 23 6 4 7 2
8 16 il 1 3 29 7 16 Sainl-.lmlanl . 7 66 11 46 6 25 »

9 1 11 61 6 6 8 6 Venilriuiges. .
- 7 56 Il 56 6 37 »

9 27 12 6 6 28 8 29 St-Cvr-de-F.. 8 9 12 9 4 50 »

9 52 12 39 4 53 8 56 Coteau 8 25 12 2o 5 7 »

10 63 1 30 5 30 9 36 Roanne 8 31 12 31 3 13 7 39
matin. soir. soir. sfiir. matin. soir. soir. soir- |

SERVICE D'ÉTÉ).
de Roanne à Amplepuis

STATIONS I MATIN so n SOIR

Roanne....
Coteau ....
L'Hôpital..
Régny
Saint-Victor

6 »

6 9
6 22
6 |356 66,
6 .55

de Roanne à fcl

1 5
:l 16
1 3o
1 55
2 19
2 50

O O

5 15
5 30
5 66
(> 5
6 15

d'Aniplepuis à Roanne

STATIONS matin S (iii , soin

Amplepuis .

Saint-Victor
Regiiy
L'Hôpila! . •

Coteau ....
Roanne....

7 20
7 30
7 66'
7 56
8 12
8 20

3 » J
3 21
3 61'
3 MM
6 17;
6 25

6 35
6 30
7 6
7 20
7 37
7 63

ermont e. a Vichy
| STATIONS j MAtl>
Roanne... - I 8 fjO
S-Gprmain-dcs-F 10 »31

Il p3
1 25

de Clermont et Vieily à kloanae
soir sou; soir STATIONS matin soir soir

12 39 5 56 8 6 C.tenuoni.. 8 26 12 2< 6 61
2 3ô 7 15 9 56 Viehy 10 3 1 5ô 7 »

O B 7 52 10 38 S-fiermaiu -des-F 10 ; 0 2 /,() 7 66
6 53 9 60 » Roanne.... 12 61 6 31 9 32

Iloaone, le 12 Mai 1867.

MAIRIE DE ROANNE.

AIMIIDICATION
DES TRAVAUX A EXÉCUTER

Ponr la construction d'an aqueduc
Destiné à assainir la ville de Roanne.

Le Maire de la ville de Roanne donne avis que,
le samedi 25 mai 1807, à 10 heures du matin , en

l'Hôtel-de-Ville, dans la salle des délibérations,
il sera procédé, pardevunl lui et en présence de
deux membres du conseil municipal, à l'adjudi-
caiion au rabais , par voie de soumissions cache-
tées, des travaux à exécuter pour la construction
d'un aqueduc, dont le devis s'élève à une somme

totale de soixante-cinq mille francs, compris une

somme à valoir de trois mille soixante-huit francs
viugl centimes, ci 65,000 fr.
Les entrepreneurs qui désireront deveair adju-

dicataires-de ces travaux , sont invités à prendre
connaissance du cahier des charges, dans les bu-
reaux de la mairie, tous les jours de la semaine,
de 9 heures du matin à 5 heures du soir.
Les soumissions devront être sur papier timbré

«t cachetées. Les entrepreneurs y énonceront
leurs nom , prénoms el demeure; ils s'y engage-
-rontù exécuter les travaux conformément au de-
Vis. Le rabais sera énoncé par francs et centimes
pour cent francs des prix portés au devis.
Nul ne sera admis , s'il ne joint à la soumis-

sion : 1° un certificat de moralité, délivré par le

(paire; 2° un certificat de capacité, délivré par un
ingénieur conuu ; 3° rengagement de fournir,
dans les vingt-quatre heures qui suivront l'adju-
dication, une caution solvable acceptée par le
maire. Le cautionnement est fixé à la somme de
deux mille francs, qui, si l'adjudicataire le pré-
<fère, pourra être versée par lui, en espèces, entre
les mains du receveur municipal. La caution sera

engagée solidairement avec l'entrepreneur à l'exé-
cutiou des travaux.

Les soumissions seront reçues au secrétariat
delà mairie, tous les jours de la semaine, de
neuf heures du rtrutin à cinq heures du soir, jus-
qu'au jour fixé pour l'adjudication. Cependant,
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( Suite).

m.

Deux mois s'étalent écoulés entre le jour où
Jehan Felleton avait recouvré sa liberté et celui
où Bertrand Duguesclin s'était vu aux prises avec

sa garnison mutinée.
Tandis que le chevalier breton qui , grâce à

l'intervention inattendue de sa sœur, avait rallié
ses hommes, se disposait à sortir de Pontorson
et à se mesurer une seconde fois avec le gouver-
aeur d'Avranches, les Anglais , qui avaient alla-
qué l'escorte de Julienne, dressaient leur camp
en toute hâte.
Le crépuscule commençait à remplacer le jour,

la nuit approchait.
On était en pays ennemi.
Il fallait prendre ses précautions pour ne pas

être surpris à l'iinproviste au milieu des ténèbres.
Les soudards de Felleton quittèrent lu lance ou

l'arbalète pour la cognée et la pioche.
On les voyait tous, la cotte de mailles aux reins

et le bassinet en tête, s'escrimer, à défaut d'enne-
mis, confre des pommiers dont ils abattaient les
branchages.
Ils campaient au fond d'une prairie ombragée

d'arbres en fleurs ; des fossés bourbeux l'entou-
raient ; ils s'y barricadaient tant bien que mal.
Au milieu de cfe camp improvisé, Felleton, en-

tôuré d'un petit groupe d'officiers , parlait avec
véhétne-nce.
— Par saint Georges I disait-il, il finit qu'il y

ait sdrceDerie ou trahison , pour que cette gente
damoiselle ail réussi à nous glisser des mains,
aussi prestement -iju'une ùnguiïle entre deux
eaux.
— Sorcellerie!... je ne sais, répliqua un des

celles qui n'auraient pu être déposées d'avance,
pourront être remises sur le bureau , le jour mê.-
me de l'adjudication , jusqu'à l'heure de l'ouver-
ture.

Le 25 mai 1867, à 10 heures du matin, le Maire,
en présence des membres de la commission, fera
l'ouverture des soumissions. 11 en sera ensuite
dressé un état, dans lequel ne seront compris que
les soumissionnaires qui auront été reconnus pos-
séder la moralité , la capacité et les moyens suffi-
sauts pour l'exécution des travaux. Dans le cas
où plusieurs soumissions renfermeraient les inê-
mes oflres , le prix le pins fort de réduction , el

présenteraient les mêmes garanties , le maire on-

vrira un nouveau concours, auquel seront admis
seuls les signataires de ces soumissions.
L'entrepreneur qui sera déclaré adjudicataire

devra être présent, pour signer le procès-verbal
d'adjudication.
Les soumissions conditionnelles ou iiidétermi-

nées seront considérées comme non avenues.
La présente adjudication ne sera valable qu'a-

près avoir été ratifiée par M. le Préfet du dépar-
lement.

Hôtelrile-Viïle, le 5 mai 1867.
Le Maire, BOULLIER.

— A l'occasion de l'Exposition universelle, la

Compagnie-Paris-Lyon-Méditerranée se propose
d'organiser , pour les diverses circonscriptions
de sou réseau, des trains de plaisir à destination
de Paris.
Le train de plaisir desservant le département

de la Loire et de la Haute-Loire aurait lieu vers
le 21 ou le 22 de ce mois.
Comme il faut nécessairement proportionner

le matériel du train à la quantité des voyageurs,
la Compagnie tiendrait à être fixée approximati-
veinent sur le iTomtore des personnes qu'elle aura
à transporter. 11 serait très-fâcheux en effet que,
par suite d'un manque de wagons, les voyageurs
qui se présenteront aux guichets des diverses
gares ne pussent:pas tous recevoir des billets.
En conséquence, les personnes qui voudraient

profiter du train de plaisir pour visiter Paris et

l'Exp isiiion , sont priées de vouloir bien prendre
la peine de le déclarer dans les gares de leur lo L

calité.

officiers; quant à la trahison, impossible. Il n'y a

pas de traître parmi nous.
— Alors, comment expliquer ?..
— Je n'y comprends rien , seigneur capitaine :

vos ordres précis ont été suivis à la lettre; nous

avons fidèlement exécuté toutes les mesures cou-

ccrlées par vous, à preuve que l'escorte de inade-
moiselle Julienne est restée entré nos mains, tout
entière, bêtes et gens.
— Mais elle ?
— Elle a échappé, voilà qui est positif.
— Que m'importe à moi que sou escorte soit

prisonnière ! Deux ou trois vârlels trembleurs, au-
tant de péronnelles d'extraction basse , une dou-
zaiiie de mules hors de service et quelques colifi-
chets de femme, qu'est-ce que cela, je vous prie,
au lieu de la riche proie que je convoitais !

— De fait, répliqua un des assistants, le sei-
gneur Duguesclin eût payé chèrement la rançon
de sa sœur.

Felleton haussa les épaules , puis apercevant
son lieutenant Guillaume Isannoy qui rentrait au
camp, il connu à lui :
— Éh bien 1 lui deinanda-t-il.
— Mauvaises nouvelles , messire capitaine.

L'oiseau s'est décidément envolé. En vain ai-je
fouillé landes, marais, buissons et chaumières;
toutes mes recherches sont inutiles.
— N'as-tu rien appris du moins sur la roule

qu'a suivie la fugitive ?
— Deux paysans que j'ai fait parler , l'épée sur

la gorge , prétendent avoir vu passer, une heure
auparavant, une jeune dame montée sur sa haque-
née blanche el fuyant à toute vitesse vers Pon-
torson.
— C'était elle !
— Je l'ai pensé ainsi, et, éperonnant mon che-

val, je me suis lancé sur ses traces jusqu'en vue
dé Pontorson. Trop tard I Elle devait être, sans
nul doute, en sûreté près dè'son frère.
— Par saint Georges I s'écria Felleton en frap-

pant le pommeau dé son épée,je veux , dès de-
main, livrer l'assaut à ce château maudit et le dé-
môlir pierre à pierre.
Guillaume Isannoy eut un imperceptible sourire.

11 est bien entendu qu'il ne s'agit que d'une
simple déclaration d'intention , laquelle n'implU
que aucun engagement.

Le tableau suivant indique le prix des billets
pour les différentes sections de la circonsçriplion
et la marche du train. Ces renseignements seront
ultérieurement complétés, s'il y a lieu.

8 e CIRCONSCRIPTION.

Prix des billets ( aller et retour).
(6e section d'exploitation). 2e classe 3? classe

Arfeuiiles
Sairit-Martin-il'Estreâûx.
Lapacatidière \ 25 » 17
Saini-Germain-Lespinasse . [
Roanne I
Le Coteau

L'Hôpital
Kégny I

v Saint-Victor I
Amplepuis j 27 » 18 »

Sainl-Cyr.-de-Favières. . . i

Véndranges Saint Priest. . i

Saint-Jodard 1

Balbigny \
Feurs . I
Montrond jSainl-Gulmier f
La Renardière ....;> 30 » 20 »

Saim-Just
Andrézieux (nouvelle, gare).
Bonsou . . . .

'

. .

Sury-le-Comtal ....
MARCHE DU TRAIN.

Départ de Saint-Etienne : 2 heures 20 du soir.
Arrivée à Paris : 4 heures 45 du matin.

Les voyageurs de la Re.nardière, §a;i|it Gaïmieret Montrond iront par train 94 jusqu'à Roanne.
Les voyageurs de Sainl-Cyr, Vendrauges el

Saint-Jodard viendront à Balbigny par train 99.
Les voyageurs de la ligne d'Aniplepuis el ceux

de la gare du Coteau iront à Roanne par train 258.
Les voyageurs de Saint Gérand-le-Puy, Arfeuil-

les, Lapacatidière et Saiiit-Germain-Lespinasseviendront à Roanne par train 91.

Les murs de Pontorson sont solides et vaillant-
ment défendus, fil il.
— Pour solides, je'le sais, les ayant examinés

moi-même plus d'une fois, durant ma captivité....
Quant à être vaillamment défendus, c'est autre
chose.
— Quevoulez-vous dire ?
— Je veux dire, ami Guillaume , que l'or semé

à propos devient parfois une arme plus terrible
que la plus terrible épée ; et qu'il se pourrait
faire que le seigneur Duguesclin essayât avant
peu , chez moi, l'emploi que j'ai moi-même occiir
pé chez lui, il y a deux mois. Mais on est mal ici
pour deviser. Viens dans ma tente, et je le dirai
tout.

Guillaume Isannoy suivit son chef.
Ils prirent place sur des escabelles ; on leur

servit un pâté de venaison et une peau de bouc
pleine d'un excellent cidre normand.
Quand ils eurent satisfait aux premières exi-

gences de l'appétit, Felleton prit la parole.
— Tu semblés étonné parfois, dit-il, de l'achar-

nemenl avec lequel je poursuis Duguesclin et. les
siens, mais particulièrement sa jeune sœur .lu-
lienne. N'en devines-tu point un peu la cause ?
— Mais... le souvenir de votre captivité sans

doute.
— Allons donc! Il y a longtemps que j'aurais

publié et ma captivité et les cinq cents écus de
ma rançon et même ce Duguesclin qui, somme
toute, a des qualités et s'est conduit à mon égard
en vrai gentilhomme, si je n'avais rencontré alors,
en son château de Pontorson , une jeune fille ou

plutôt un ange.
— Julienne ?
— C'est toi qui l'as nommée. Si lu l'avais vue

comme moi ; si tu savais comme elle est belle 1
Comment le peindre sa grâce et ses perfections
infinies et le charme étrange qui s'échappe de sa

personne el qui l'entoure connue d'une auréole ?
Moi qui suis né an choc des qrmures, qui ai vieilli
sous lé harnais , dont le cœur a durci dans les
batailles, dont l'œil a vu sans sourciller plus de
massacres et de pillages qu'il n'en faudrait pour
dépeupler le royaume où nous sommes , eh bien 1

Départ de Paris, 11 heures 55 du soir.
Arrivée à Saint-Etienne, 2 heures 5 du soir.

Les voyageurs pour les gares de Saint-Gérand-
le-Puy, Arfeuiiles, Lapacatidière et Sai'iil-Ger-
main-Lespinasse continueront à Saint Germain-
des-Fossés par train 99.

Les voyageurs pour la gare du Coteau et la li-
gne d'Aniplepuis continueront à Roanne par train
257.

y
Les voyageurs pour Saint-Cyr-de-Fiivières,..Ven-

dranges , Saint Jodard , Montrond, Suinl-Golmier
et la Renardière continueront à Roanne par train
99<|tii s'arrêtera exceptionnellement à la gare de
la Renardière.

— M. Moussé, aumônier de l'hospice de la Cha-
ri lé à Lyon, est nommé chanoine d'honneur.

M. Planche, curé de Longes, est décédé le 5
mai, à l'âge de 62 ans.

— Un décret a autorisé l'acceptation du legs
d'une somme de 1.000 fr. fait par la dame veuve
Giraudier aux sœurs de Suint-Joseph établies
dans la commune de Lentigny (Loire),■ où elles
dirigent l'école publique des filles.

— Un décret fixe à 2,544 fr. la pension de Pierre
Darmésin , de Kégny (Loire), capitaine commun-
dant la place de la Casbah d'Alger.
— Un décret impérial du 4 mai nomme :

Juge de paix du canton de Néronde, arrondis-
sentent de Roanne (Loire), M. Terme (Louis Cfau-
de), ancien avoué, en remplacement de M. Cette-
vrier, décédé ;
Juge de paix du canton de Saiut-Jnst-en-Che-

valet, arrondissement de Roanne (Loire), M. Fort-
thieure, suppléant du juge de paix de Si Germain-
Laval , en remplacement de M. Allier, qui a été
nommé juge dt- paix de Feurs.

— Un arrêté du ministre de la guerre appelle
sous les drapeaux, pour compléter les cadres , le
second contingent de 1864. Les hommes compris
dans le contingent de réserve de 1865 ont ordre de
se rendre, pour deux mois, dans les dépôts d'ins-
miction.

chose incroyable , je me sentais l einbler devant
cette enfant ; je n'osais ni lever les yeux sur elle';
ni la regarder, ni lui parler.
— En vérité ?
— En quilianl Pontorson , j'espérais reprendre

avec ma liberté mon cœur d'homme; je croyais
que l'éloignenieni romprait le charme qui me
rendait timide et lâche devant une bncheletïe.
Vain espoir, son image nie suit partout el se pré-
sente sans cesse à ma pensée.
— Que ne l'épousez-vous, messire Jehan ?
— J'ai demandé sa main à son frère; mais , le

croirais- tu, il n'a répondu à ma demande, à mes
prières, que par un refus hautain. El pourtant jesuis de-race comme lui , et mon sang vaut le sien.
— Connaissez-vous du moins le motif qui lui a

dielé ce refus ?
— Je ne le connais que trop, et c'est ce qui

double mon ressentiment. Je porte les armes con-
tré le roi de France, tel est le grief qu'il allègue
contre moi ; et puis, Julienne, ajoute t-il , désire
se consacrer au service du Seigneur. Mais si Du-
guesclin est breton, j'ai aussi du sang breton dans,
les veines, et mon opiniâtreté égale au moins la
sienne. Cet que le veux, jè le veux bien. Or, j'airésolu d'avoir Julienne pour épouse, et de gré ou
de force, j'obtiendrai sa foi.
Je me suis créé dans cè but des intelligences à

Pontorson. Deux chambrières de dame Tiphaine,
que j'ai gagnées à ma cause par des bijoux et des
promesses, me sont dévouées jusqu'à la trahison.
Je sais par elles tout ce qui se passe là-bas. Les
moindres faits, les moindres ges.es de mon enne-
il»i me sont connus. C'est par un message d'elles,
que j'ai appris le retour de Julienne au couvent
de Saint Meen.
— Peut être la noble damoiselle partage-t elle

quelque peu vos sentiments ?
— N'en crois l ien ; la sœur est d'accord avec le

frère, mais la captivité' adoucit les âmes les plus
farouches. Ah! si je tenais seulement Julienne ;
le ciel m'est témoin que je n'accepterais d'elle
qu'une seule rançon , sa main, Nul doute qu'à
force de soins et de prières je ne parvinsse à lou-
cher son cœur, à amollir sa dureté, à obtenir son
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2 L'Echo Roannais.

— La commission des finances du Mexique à
Paris a écrit à tous les trésoriers-payeurs généraux
pour se renseigner sur le nombre des prorprié-
taires d'obligations mexicaines qu'il pouvait y
avoir dans chaque département.
— Une somme de 2,000 0. vient d'être mise,

sur sa deman e, à la disposition de M. le Préfet de
la Loire, par S. Exe. le Ministre de l'intérieur,
pour venir en aide aux ouvriers sans travail de
la ville de S lint-Eiienue.
Cette somme a été versée immédiatement dans

la caisse municipale.
— Le Corps législatif est saisi d'un projet de loi

relalifà l'érection en commune distincte de la sec-
lion de Saint-Joseph, distraite de la commune de
Saint'Marliu-iarPlaine,

cours public de droit commercial.

Mercredi prochain 15 mai , à huit heures du
soir, dans la salle du Collège, M. Lenoir con-

tinuera à traiter de la faillite.

Le vol au change. — Plusieurs magasins de dé-
tail de notre vilie ont été victimes, cette semaine,
d'un adroit filou, et plusieurs certainement ne

s'en sont, pas aperçus. Cet individu venait mar-
chander un objet de minime valeur et donnait
invariablement une pièce de 20 fr. On lui rendait
la monnaie, parmi laquelle se trouvait presque
toujours une pièce de dix francs. Alors, faisant
se ublanl de l'examiner, il la changeait pi eslénienl
par une pièce de cinq francs, et faisait reniai-
queràti marchand qu'il se trompait, que croyant
lui donner dix francs, il ne lui eu avait donné que
cinq. Le marchand s'empressait dé donner le
surplus de la monnaie, et le tour était fait.
— Souvent on ne craint pas de lancer par la

croisée des objets qui, par leur poids, peuvent
occasionner des accidents irréparables. C'est ce

qui est arrivé au sieur Duvion, habitant du fan-
bourg Germant. La semaine dernière , il était en
train de déménager et lança par la croisée nn

matelas où étaient roulées des couvertures. Ce
paquet vint tomber sur la femme Lachèze, qui en
fut renversée, Elle reçut de graves bjessures qui
la tiennent encore alitée.

Cuinzier .
— Dans la nuit du 2 au 3 courant, lin

incendie d'un corps de bâtiments faisant partie
d'une filature de soie a eu lieu au préjudice de VI.
B eyton, manufacturier à Cuinzier. C'est vers les 9
h< lires du soir qu'on s'aperçut du commencement
de ce sinistre. L'alarme fut aussitôt donnée, et
les populations environnantes s'empressèrent
d'accourir. Mais le feu, activé par un vont qui
soufflait avec violence, paralysait tous leurs cl'
forts. Les perles sailévcnt approximativement à
38,010 fr. Al. Breyion était assuré à la compagnie
du Phénix. La cause de ce sinistre est restée ineon-
nue.

Un malheur arrive rarement seul : la veille de
cpi incendie, la femme du'conlre-maiire de celle
filature vit sou enfant, âgé de 13 mois, qu'elle
avait laissé imprudemment promener sur la rôti

te, écrasé par les l'ours de la voilure du sieur Jac-
quetou , aubergiste à Cuinzier. Lorsqu'elle le re-
leva il avait cessé de vivre.

St-Sympiiorien de-Lay.— Lo7, un antre incendie
qui a pris de plus grandes proportions, a en lieu
au hameau de Vuurion , commune de Saint-Sym-
pborien de-Lay. Il s'est manifesté, on ne sait
comment, dans un corps de bâtiments appartenant
au sieur D.iicoiug, propriétaire. Un un instant,
une écurie, une grange et un hangar oui été la
proie des flammes. Le feu a commencé dans une
voilure chargée de paille. Ducoing- n'était pas
assuré. Il aura à subir une perle de près de huit
mille francs.

Cha.ndon .
— Les enfants sont un sujet d'in-

quiétude pour les parents. Le 7 de ce 'mois , le
sieur Chervier, cultivateur à Chaudon, avait laissé
sortir ses deux enfants, l'un âgé de trois ans et
l'autre de 20 mois. Les parents croyaient qu'ils
s'amusaient devant la porte ; niais ne les eiiten-
danl plus depuis un moment, la femme Chervier
se mit à leur recherche et eut la douleur de les
trouver noyés dans une mare d'eau qui était à
la cime d'un pré, non loin de la maison.

assentiment. Mais vois, ami Guillaume, combien
je joue de malheur en cette occurrence.

A peine la trêve de deux mois que j'avais juréeà Dugueselin a-t-elle pris lin, je me dirige avec une

poignée de soudards vers le couvent de Saint-
Meen, afin d'enlever Julienne, Nous arrivons de
nuit.

Sans bruit, dans l'ombre, comme des voleurs,
nous enveloppons le couvent. Nul ne peut fuir,les issues sont gardées.

Je franchis les murs avec nies hommes; je vais
droit à la supérieure , je la presse, je la menace,
je la somme de me livrer, sur l'heure , noble da-
inoiselle Julienne, lui promettant de respecter la
personne et les biens des autres.
Elle me répond d'un air tranquille :
a — Dutnoiselle Julienne est repartie hier pourPonioison. »

— Juge de ma colère.
— C'était jouer de malheur, en elfet, messire

capitaine.
— Sans perdre une minute, je fais prendre à

mes hommes la rouie de Ponlorson avec ordre de
crever an besoin les chevaux pour dévorer plusvile l'espace; leur consigne est celle-ci : ne lais-
ser passer aucun voyageur, sous quelque prétexte
que ce soit. Moi , cependant , prévoyant une ren
contre avec les Bretons, je cours à Avranches, jefais sonner le boule-selle , et je précipite sur mes
traces le reste de la garnison.
Mais quand je rallie enfin mon avant garde , il

est encore Irop lard ; l'escorte de Julienne est
prisonnière à la vérité, mais la jeune fille a réussi
à s'échapper.
— Ce serait à renoncer à l'entreprise.
— Eh bien, non: ces contre-temps, loin de me

détourner de mes desseins, fortifient davantage
ma volonté première. Ponlorson donne asile à
Julienne ; je prendrai Ponlorson.
— Songez-vous aux périls d'une telle entre-

prise ?
— Tenter d'enlever la place d'assaut, si l'on

n'espérait un secours de l'intérieur du château,
serait folie. Mais lu garnison est minée. J'ai fait
briller mon or aux yeux éblouis des soudards

Brif.nnon .
— Le 5, un autre incendie s'est ma-

nifesté a Briennon, au préjudice du sieur Tissier,
tailleur d'habits. Le feu a pris au lit d'un petit en-
faut. Grâce au concours des habitants , on s est

rendu bientôt maître du sinistre. Les pertes sont

évaluées à 1,200 fr.
Néronde .

— A l'audience du 10 de ce mois, la
fille M. G., accusée d'homicide de son enfant, a

été condamnée , par le tribunal correctionnel de
Roanne, à huit mois d'emprisonnement.

— Dans son audience du 11 de ce mois , le I ri-
bunal de simple police a prononcé 22 condamna-
lions contre 22 délinquants.
Onze ont été condamnés pour tapage injurieux

et nocturne ;
Deux pour avoir fait des ordures sur la voie

publique ;

Quatre pour avoir laissé vaguer son chien sans

muselière ;
Un pour avoir fait galoper leur cheval, attelé

d'une voiture, dans l'intérieur de la ville;
Un pour défaut d'éclairage de voiture ;
Deux pour abandon de voilure attelée sur la

voie publique.
Un caburelier a été condamné pour avoir con-

servé des buveurs dans son établissement après
l'heure réglementaire.

—- AI. Chassepot, dit le Mémorial de la Loire,
est depuis quelques jours a Suint-Etienne, occupe
a surveiller la fabrication de ses fusils , qui prend
de jour en jour une plus grande activité à mesure

qui: l'outillage de la manufacture se complète et

que le nombre des ouvriers recrutés de toutes

parts devient plus considérable.

— Une maison prussienne, dit le même journal,
est venue solliciter, sur notre place, des commun-
des de sabres-baïonnettes , et il n'est pas dit, vu

l'importance et l'urgence delà fabrication de celte

arme,que ses offres ne soient pas acceptées.
On ne pouvait guère s'attendre, en ce moment

surtout, à une semblable application de latdociri-
ne économique du libre échange.
— M. Vital de Valous, le savant sous-biblio-

thécaire du palais Saint-Pierre , à Lyon , vient
de faire don aux archives de la Loire d'un do-
cumeiil précieux. C'est la charte originale, sur

parchemin , datée du mois de mai 1270, par la-

quelle Jean de Châlil-lon , seigneur de Saint Bon-
net-le Château, au nom de Dauphine, sa femme,
(infirme les us et bonnes coutumes [les usai les e

bonis cosdumnes) de celle ancienne ville. Rédigée
en langue vulgaire, elle nous offre un curieux
spécimen du dialecte parlé au XIIIe siècle dans
cette partie du Forez.
Celte charte de franchises est plus complète

que celle qui a été insérée par M. Auguste Ber-
nard dans son Histoire du Forez (tome I, p. 220
et s.), et M. de Chanlelauze nous en fait espérer
la publication intégrale dans les preuves de l'IIis-
loirc des ducs de Bourbon cl des comtes de Forez.

— M. Lucien Tracol, propriétaire à Bourg-Argen-
lal (Loire), vient de trouver le moyen d'obtenir
de la soie sans l'intermédiaire du ver et avec la
seule tige annuelle du mûrier. Déjà, à plusieurs
reprises, on avait essayé d'extraire des lilsiinents
de certains végétaux, notamment de l'ortie et de
l'aloès. Mais toute tentative était venue se briser
contre deux obstacles jusqu'ici insurmontables :

la rugosité du fil et l'impossibilité pour la leinlu-
re de s'v imprégner complètement.
On pouvait craindre qu'il en serait de même de

la matière soyeuse extraite de la pousse annuelle
du mûrier. Les dernières expériences auxquelles
vient de se livrer M. Tracol ont complètement
réussi et prouvé heureusement que ces appréhen-
sions étaient vaines. Son produit, tout aussi bien
que le lin et le chanvre, se file au fuseau et au

rouet, etsi l'on recourt aux manufacturés' de coton
on obtient par leur procédé mécanique de fila-
turc un lil d'une ténuité merveilleuse.
Mais si nous en croyons les renseignements qui

nous sont fournis, l'expérience la plus décisive
encore a peut-être été celle de la teinture. Il n'est
pas une couleur, en elfet, qui n'ait complètement
réussi et mordu vigoureusement au tissu itou-
veau.

bretons. Oh ! qui sait jusqu'où va la puissance de
ce vil métal ! Les hommes de Dugueselin sont
mal payés, mal nourris et, partant, mal contents.
Ils savent, les deux chambrières de dame Tiphai-
ne le leur ont répété à satiété, ils savent que mes

hommes à moi regorgent de vivres et de butin.
En nous présentant hardiment devaht eux, peut-
être les rallierons-nous à notre cause. Les der-
uières nouvelles que j'ai reçues me présentaient
celle espérance comme une réalité.
Jehan Felleion se tut; un grand bruit qui s'éle

vail à quelques pas de sa lente attira sou atten-
lion. Il sortit.

Un pauvre diable, vêtu d'un pourpoint de drap
gris usé, avec des chausses de même étoffe et de
même valeur, et portant sur son dos un sac en

peau de brebis gonflé de menues marchandises à
l'usage des gens du peuple, se déballait avec dé-
sespoir au milieu d'un groupe de soldats.
— C'est un espion, criaient les Anglais, il faut

le brancher sur l'heure.
— Laissez-moi du moins parler à votre capi-

laine, hurlait le pauvre homme à demi-affolé de
terreur.
Mais sans tenir compte de ses supplications ni

de ses cris, les soudards se disposaient à le pen-
dre haut et court au pommier voisin, lorsque, par
bonheur pour lui , il aperçut Felleion qui sortait
de sa lente.
— Sauvez-moi de leurs mains, seigneur capi-

laine, lui eria-L-il.
— Eh ! c'est Daniel 1 fit Jehan surpris. Tout

beau I tout beau, nies braves ; ah ! par saint Geor-
ges , vous alliez faire là de jolie besogne ! Bran-
cher maître Daniel, mais savez-vous bien que je
n'ai pas de messager plus dévoué au inonde ?
Les soldats firent un vide autour de Daniel

tremblant comme la feuille à la pensée du péril
qu'il avait couru.
— Allons , dit en riant le gouverneur d'Avran-

ches, viens céans, maître Daniel, vider à ma san-
té une coupe de vieux cidre normand , cela te re-
mettra un peu les esprits et te rendra le courage
nécessaire pour remplir dignement ton message.
— Et maintenant, ajouta-t-il, quand Daniel eut

M. Lucien Tracol a donc tout lien de croire au-

jourd'hui qu'il a définitivement atteint le but qu'il
s'étaiL proposé depuis bien longtemps. Aussi ne

désirant plus qu'une chose, c'est à-dire exploiter
par lui-même le brevet qu'il a pris tant en France
qu'à l'étranger, il fait appel en ce moment à tous
les propriétaires de mûriers, chez nous, en Italie
ou ailleurs et il leur dit : Si vous voulez avoir des
arbres vigoureux, n'attendez pas deux ou trois ans

pour les tailler, la sève s'échappe alors en trop
grande abondance par l'énorme blessure que vous

faites au mûrier. Taillez-le régulièrement chaque
année au moment où l'on cueille la feuille, met-
tez de côté la lige annuelle que vous aurez ainsi
coupée pour le plus grand bien de votre arbre et

avisez-moi à Bourg-Argenlal (Loire) du nombre
de kilos que vous pourrez m'adresser et à quel
prix. Je n'en aurai jamais assez.

— Dans sa revue de l'Exposition universelle,
M. Turgan consacre deux articles fort intéres-
sants à l'industrie des canons. Nous lui einprun-
tons les passages suivants :

Certains produits métallurgiques s'imposent
plus que d'autres aux regards des visiteurs : ce

sont les énormes canons de fonte, envoyés par la
Suède, la lîussie, la Prusse, l'Angleterre et la
France et exposés par leurs fabricants comme

échantillons de construction plutôt qu'au point
de vue de l'artillerie proprement dite. Pour pro-
duire ces canons, l'art métallurgique a fait de-
puis dix ans des éludes constantes, a exécuté de
nombreuses expériences et créé un outillage
d'une puissance formidable ; jamais, pour les be-
soins de la paix, on n'aurait obtenu des indus-
triels de tels efforts et de si grands sacrifices. La
guerre seule paie sans compter et ne souffre pas
de retards ; mais le progrès obtenu grâce à elle
est loin d'être perdu , et les mômes coûteux ins-
truinents qui ont servi à fabriquer les canons,
ont trouvé d'utiles applications aux industries de
la paix.
Place déjà pour les établissements de MM. Pe-

lin, Gaudel et Cie.
MM. Petin et Gaudet ont brisé en deux un canon

de 16 centimètres pour montrer la parfaite homo-
généilé du inétal : la ténacité de l'acier d'Assailly
est si forte, qu'il a fallu d'abord faire une en-

taille avec une machine à inoriaiser, puis après
avoir tenté la séparation au moyen d'une presse
hydraulique ert poussant par la force jusqu'à deux
cents atmosphères, on a été obligé d'avoir re-

cours à des coings frappés par le plus fort mar-
leau de Rivo-de-Gier. On a aussi brisé une pla-
que de blindage pour faire voir la qualité du fer
employé à celte fabrication, dans laquelle excelle
l'usine de Saint Chamond. Plusieurs plaques de
15, 20 et même 25 centimètres d'épaisseur, dont
quelques-unes ont été essayées, peuvent prouver
la bonne exécution de ces cuirasses, non parce
qu'elles ont résisté à la pénétration des boulets,
mais parce que la saillie produite par le coup sur
la face interne du blindage ne montre aucune
fissure étoilée. La plaque est comme emboutie,
une seule fente longitudinale se fait remarquer,
mais dans un endroit où lit projectile a frappé
sur un trou de boulon. L'usine de Saint Chamond,
parfaitement outillée pour la fabrication des pla-
ques de blindage, peut en fournir environ 15
mille lonnespar an.

AoiTs™l ro uvons dans le pavillon de MM. Petin et
Gaudel la preuve évidente de ce que nous avait-
cious au commencement de cet article en disant
que l'expérience et l'outillage acquis par la fubri-
cation des engins de guerre servaient aux perfee-
tionnements des industries pacifiques ; en elfet, à
force de laminer des plaques de blindage, les in-
génieurs de Saint-Chainond sont devenus d'une
grande habileté dans l'usage et la disposition des
cylindres compresseurs; ce qui les a amenés à
combiner les laminoirs, avec lesquels ils oblien-
nent ces magnifiques fersàTdunt la construction
se sert aujourd'hui comme de poutres pour la
charpente des édifices et des ponts.

Une collection de ces fers, depuis 32 mètres de
long sur 0,28 jusqu'à 10 mètres sur un mètre
plein de largeur, excite justement l'admiration
des métallurgistes étrangers. Dans le même atelier
où L'on fond en acier les éperons de navires; on a
coulé l'immense fretle à tourillons dressée à la
porte du pavillon, et qui doit servir de ceinture à

vidé d'un trait une pleine coupe ; parle : qui t'a-
mène ?

..

Le messager lira de son havre sac un pu relie-
min qu'il tendit à Felleion, en disant :
— De la part des deux chambrières que vous

savez.

Le gouverneur d'Avranches parcourut rapide-
ment la missive et poussa un cri de triomphe.

— Bonnes nouvelles I exclama-i-il , je liens du
même coup Julienne, Ponlorson et Dugtiesclin
lui-même. Tiens, lis plutôt, ami Guillaume.
Il tendit le parchemin à son lieu tenant.
Voici en substance ce que les deux ehambriè-

res de darne Tiphaine faisaient savoir à Jehan
Felleton :

a II y avait eu , dans la vêprc'e, révolte ouverte
de la garnison contre son chef; les soldats réela-
niaient leur salaire ; Dugueselin se trouvait sans
ressources, nul doute par conséquent qu'à la pré-
mière rencontre, ses hommes d'armes n'allassent
chercher sous le drapeau anglais la solde que ne

pouvait leur octroyer le capitaine du roi de
France.

» Julienne survenue pendant la bagarre, avait
raconté l'attaque à laquelle elle venait d'échapper
et Dugueselin se disposait à partir au coucher du
soleil pour attaquer le camp anglais. Il ne resté-
rail au château, outre dame Tiphaine, Julienne et
leurs suivantes, qu'une "douzaine d'hommes armés
dont il serait facile d'endormir la vigilance.

» Felleton n'avait qu'à oser, Felleion n'avait
qu'à vouloir, pour prendre le château, comme

d'un coup de filet. »

— Oui, par saint Georges, je tenterai l'aven t ti-

re, dit le gouverneur d'Avranches avec un rire
joyeux. Ah I beau sire Dugtiesclin , grand pour-
tendeur dès gens, nous verrons si, sous les'fers
dont je te chargerai, tu l'estimeras encore trop
grand seigneur pour m'octroyer la main de Ju-
lienne.
Il prit, son front à deux mains et réfléchit à ce

qu'il allait faire.
— Voici ce que j'ai résolu , ami Guillaume, dit-

il enfin en frappant sur l'épaule de son lien té-
nant : Je te laisse le commandement du camp.

un convertisseur de Besseiner. La même halle a
vu fondre le canon de vingt-quatre, et l'arbre
coudé destiné au paquebot des Messageries Impé-
riales découpé dans un lingot d'acier de 16,000
kilogrammes.
C'est pour arriver à fabriquer des canons de

vingt-sept, trente-deux et quarante-sept centi-
mètres, que MM. Petin et Gaudet ont augmenté
leurs moyens de produire l'acier, et sont arrivés
déjà à couler un bloc de 25 tonnes qu'ils ont brisé
en deux parties et placé dans leur pavillon pour
qu'on puisse en examiner la cassure : les nou

veaux ressorts d'acier en rondelles légèrement co-
niques assemblées deux à deux , ont été employés
d'abord pour amortir le choc du recul dans les af
fûts des canons de grande puissance, mais ils com

mencent déjà à être appliqués aux trains des wa~
gons de chemin de fer; bientôt peut-être entre"
ront-ils dans la consommation générale pour les"
nombreux usages des ressorts solides et bon mar-
ché. Quant aux boulets cylindriques de 780 kilo-
grammes , nous ne savons vraiment pas à quoi ils
pourront jamais servir en temps de paix, si ce
n'est comme poids à quelque gigantesque hor-
loge.

Les établissements de MM. Petin et Gaudet, à
Toga, Clavières, Givors, Assailly, Saint-Chamond
et Rive de Gier, produisent par année environ
cinquante mille tonnes de fer et acier, représen-
tant une somme de 30 à'32,000 millions de francs,
obtenus par le travail de 6,000 chevaux-vapeur et
de 5,200 ouvriers.

— M. Arnaud continue ses cours de danses dans
les pensionnats de jeunes gens et de demoiselles
de notre ville.

Ses cours consistent non-seulement à ensei-
gner les danses et les valses de salon, mais à
donner les notions nécessaires sur la manière de
figurer dans un quadrille, de former la jeunesse
,ni bon maintien et de l'initier aux cérémonies
d'usage, et à faire observer les diverses nuances
dans la société.
Les personnes qui désireraient prendre quel-

ques notions des danses nouvelles peuvent s'adres-
ser à l'hôtel du Commerce. M. Arnaud ouvrira un

cours de danse de huit à neuf heures du soir. Ce
cours durera jusqu'au départ de M. Arnaud qui
est fixé à la fin du mois.

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE

Du \ au 11 mai 1867.

Mariages (I).
Perrin Claude, tisseur, 54 ans, et Boulet Marie, devideu-

se de colon, 26 ans.

Naissances (151.
Drverclière François, fils de Barthélémy Deverchère, et de

MarehrbœUr Claudine.— Bostnavaron Claudine, fille de Jean
Bosthavaron, et de Marcet Jeanne. — Perret Jean, fils de
Benoît Perret, et de Bouclier Antoinette.—Blondelet Fran-
çoise, fille (le Claude Blondelet, et de Bnchard Marie. —
Lafaye Louise, fille (le Gilbert Lafaye. et de Tbcvenoux Ca-
ilierine. — Babe Claude, fils (le Benoît Babe, et de Marcus
Claudine. — Décôte Antoine, fils d'Antoine Dérôle , et de
Colonibier-Cinquanlin Catherine. — Desmarais Jean, fils de
Pierre Desmarais, et de Fayet Marie. — Jauicot Marie, fille
de Jean Jauicot, el de Jannonty Marie. — Mure Marie, fille
(le Claude Mure, et de B-tjpuzet Anne. —Saugue Jean, fils
de uotnain saugiie, et de Moulin Adèle. — Dubien Benoîte,
fille d'Antoine Dubien, et de Tantôt Marie. — Jonnard ClO-
tilde, fille de Claude Jomi.ud, et de Poirier Philomène.—
Bardonncl Clolilde, fille de Benoît Bar 'oonct, et de Cba-
bol Françoise. — Thimonier Jean, fils de Louis Tbimonier,
et de Marchand Catherine.

Décès (10).
Puravel Claudine, vpuve Accarv, 70 ans. —Guillermet

Maria-Louise , Célibataire, 26 ans. — Devigny Jean -Ferdi-
nanti, marchand, 39 ans. — Chasset Benoît, puisatier, 81
ans. — Barge Marie, 13 mois. — Sotton Jean, tailleur d 'ha-
b;ts. 68 ans. — Blondelet Françoise, 1 jour. —Friat José-
idiiiie-Célesiine-Charlolte , feinn.e Vicard, 46 ans. — Du-
champ M n ie, femme Létang, 46 ans.— Bochard Jean -Louis,
piqueur de lisse, 13 ans.

l'exposition a vol d'oiseau.
Avant de nous livrer, cherjleeleur, à la course

littéralement vertigineuse queje vais vous faire
entreprendre ; avant de vous lancer a travers ce
vaste el foerique empire de l'Exposition, nom-
mous quelques-uns des personnages illustre dont
on nous annonce la prochaine visite dans notre
capitule. Voici d'abord une liste respectable de
souverains. A tout seigneur tout honneur.

1» Le prince royal de Prusse n'attend que le ré.-
s n I ta t de la conférence de Londres pour venir rein-
plir, à Paris, sa mission de président de i'Exposi-
lion pour la Prusse. On prépare, à l'ambassade de
Prusse , les appartements de Son Altesse Royale.
Que n'avous-nous un peu de la science de l'an-
tique devise du poète :

Novit nanique omiiia vates
Quaesint, (|nae tuer inl, <(uae mox Ventura trahuntur !

et nous vous dirions de suite s'il viendra !

2° Vers le 28 mai, l'empereur de Russie se ren-
tira de Copenhague, où il doit passer deux ou
trois semaines, à Paris, el il s'y rencontrera, dans
les premiers jours de juin, avec le roi Guillaume.

Le roi de Prusse logera au palais des Tuileries,
et l'empereur de Russie au palais de l'Elysée.
L'empereur el l'impératrice d'Autriche n'arri-

veroiit qu'après le départ des souverains de Prusse
et de Russie.

De grandes fêtes vont s'organiser. On parle
déjà de celles que préparent MM. le comte de

Fais bonne garde; le Breton se présentera sous

peu d'heures. Evite l'engagement, autant qu'il se
pourra. Du reste, il n'attaquera pas le premier,
car il n'est pas sûr de sa troupe. Pendant ce temps
je prends avec moi vingt cavaliers résolus et je les
conduis an gtflop jusqu'à Ponlorson. Nous n'arri-
verons qu'à la nuit noire, car il nous faut faire
un grand détour pour ne pas nous heurter à Ber-
trand : le reste me regarde; demain, au point du
jour, tu recevras de mes nouvelles.
Il écrivit à la hâte quelques instructions sur un

parchemin qu'il scella du pommeau de son épée;
puis tendant le pli au vieux Daniel, il y joignit un
écu et lui dit :
— Ceci pour toi ; cela pour les chambrières ;

sur-le-champ, va vite I
L'espion s'éloigna en courant.

Francis Tesson.
I La suite au prochain numéro ).
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L'Echo Roannais. 3

Goltz, le baron de Budberg et le prince de Met-
ternich.
3° Le roi et la reine des Belges sont attendus

le 11 mai.
4U Enlin , on annonce également la prochaine

arrivée de LL. MM. le roi et la reine de Portugal.
— Le roi de Bavière arrivera aussi, dit-on , pro-
chainement dans la capitale de la France.
Puissions-nous, dans nos prochaines chroni-

ques, vous parler de la somptueuse hospitalité que
l'on a déployée dans la réception de tous cesillus-
très visiteurs !
— Avant de nous aventurer dans le dédale en-

chanté, il est encore bon de bien prendre ses pré-
Cautions, car, ainsi qu'on l'a dit, on est très-ex-
posé dans celle Exposition. Eu voici une nou-

velle preuve que nous trouvons dans un journal
anglais. Cette feuille nous prévient que l'autre
jour, à. deux heures de relevée, je ne sais sur
quel paquebot qu'elle nommait, trois cents filous
étaient partis pour Paris. Le Moniteur a reproduit
celte note et donne la date probable de leur ar-
rivée. Ainsi tout est su , prévu et annoncé d'à-
vance.
Il y a un programme pour le voyage des pick-

pockels comme pour ceux des personnages offi-
ciels. Un peu plus, on enverrait une dcputation
à la gare pour les recevoir.
Il nous semble que c'est pousser un peu trop

loin la politesse française : qu'en pensez-vous?
Mais dans tous les cas , vous voilà averti, de par
le Moniteur, et prenez bien vos précautions.

— Dans les différents jurys scientifiques de

l'Exposition universelle, on s'est occupé d'une
invention remarquable présentée par un des in-
génieurs du chemin de fer de la compagnie d'Or-
léans. Il s'agit du système des signaux dont
l'importance est si grande et qui, jusqu'à ce jour,
laissait beaucoup à désirer. Il paraît que l'inven-
leur, par un procédé nouveau , est parvenu à ren-

dre toute erreur, toute confusion impossible.
Ce procédé , d'une grande simplicité, rend en

même temps le travail des employés aussi simple
que facile.
Lorsqu'on s'occupe d'un signal, tous les autres

sont fermés au même instant, rendus inertes,
inutiles. On a même prévenu la possibilité d'un
ébranlement quelconque par un accident im-
prévu. Les signaux qui n'ont pas besoin d'agir ne
pourraient bouger pendant que celui dont on a

besoin de faire usage est mis en activité. Si nous
sommes bien informés, l'invention qui a fonc-
lionné avec succès sur différentes lignes aurait
été proposée pour l'une des hautes récompenses
que la commission impériale a missiou de dé-
cerner.

— Enfin le vrai printemps est venu. IL règne
sans partage depuis la fin de la lune. Nous avons

maintenant des journées radieuses, où la végéta-
lion ne peut manquer de regagner le temps perdu
et de prendre la vigueur et l'éclat nécessaires
pour rassurer le cultivateur sur la prochaine ré-
coite. Nous espérons que dès la semaine pro-
chaîne , les nouvelles des récolles signaleront les
effets magiques de ce printemps tardif. En atlen-

daht, nous pouvons, dès aujourd'hui, constater
que les prairies , tant naturelles qu'artificielles,
donneront de plantureuses coupes. C'est un a-

compte qui n'est nullement à dédaigner sur les
revenus d'une année où les prix du bétail et de
ses produits ne sont pas en voie de diminuer. Au
contraire.
Plus que jamais donc l'exploitation du bétail

tend à devenir le nerf de la vie et de l'industrie
agricole dans toutes les parties de la France, où
la fraîcheur naturelle ou artificielle du sol la rend
aisée ou possible. Les parties sèches et non arro-

sables du Midi seules ont besoin de chercher
dans d'autres cultures le secret de prospérer: ce
sout les vignes, les arbres fruitiers, les cultures
arbustives' dont leur climat a le privilège et dont
les besoins des nations du Nord leur assurent le
placement lorsque l'abaissement jdes tarifs de
transport et la suppression des barrières inlé-
rieures et extérieures multiplieront les débou-
cités dans toutes les directions. — Gazette des
Campagnes.

PLUS DE 40 ANNÉES d'un succès toujours
croissant attestent les merveilleuses vertus médi-
cales de la Graine tte Moutarde blanche de santé
de Hollande de Didier.
Les innombrables lettres de remercîments que nous

recevons de toutes parts , prouvent que le célèbre
Dr Kook n'a fait que rendre justice à cet admirable
médicament populaire , quand il l'fl appelé un remède
BÉNI, UNMA GNIFIQUE PRESENT DU CIEL.
— Nui traitement n'est plus simple , plus sûr,
moinsdispendieux; 3 à 4 kilos suffisenlpourguérir
radicalement les gastrites , les maladies des intes-
tins et dufoie, les 11émorrhoïdes, les rhumatismes,
les dartres, les constipations habituelles opinia-

tres, I'asthme , I'hvpocondrie , les vents, les
glaires , les maux provoqués par les retours
d'âge ou la puberté , tous les vices, morbides du
sang et des humeurs, etc., etc., affections con-
tre lesquelles la graine de moutarde est chaque
jour prescrite et recommandée par les plus hautes
sommités médicales. Plus de 200,000 cures, au-
thentiquement constatées , justifient pleinement
la popularité universelle de la Graine de Moutarde
blanche, et nous dispensent de signaler plus
longuement les titres de ce précieux médicament
à la confiance publique.
AVIS THÉS IMPORTANT. — Il faut bien se gar-

der de confondre la Graine de santé de Hollande de
Didier, qui est toujours pure , toujours fraîche, tou-

jours parfaitement mondée, avec les rebuts du com-

merce, qui se composent de graines vieillies, échauffées,
inertes ou même nuisibles. On trompe le public, en lui
livrant ces dangereux produits ; on ne recule pas
même devant la fraude, qui consiste à les dire tirés de
notre Maison.
Notre seul dépositaire, peur la ville de Roanne,

est M. Bonnevay , épicier, 16, rue Sai.ite-Eli-
sabeth. l. b. 3—2

— Lie Phosphate de fer soluble , de
LERAS , docteur ès-scrences , est le médicament
le plus remarquable pour la guérison des pâles
couleurs, maux d'estomac, digestions pénibles,
appauvrissement du sang.
Le docteur Bernutz, médecin de l'hôpital de le

Pitié, de Paris, constate, dans un rapport, sa su

périorité sur les autres ferrugineux , dans les
termes suivants :

« Chez une malade très-gravement affectée
» pour laquelle j'avais dû renoncer successive-
» ment au fer réduit, au lactate de fer, aux Pilu-
» les ferrugineuses, à l'eau de Spa et de Passy,
» le Phosphate de fer soluble a été non-seulement
» bien supporté, mais a immédiatement amené
» une amélioration. » l. b. 2—2

CRÉDIT LYONNAIS
Société à responsabilité limitée.

Capital entièrement versé: Vingt Millions.
Bilan au 30 avril 1867.

actif

Espèces F.
Portefeuille
Avances et Crédits sur nantissements
ou sur garanties

Comptes courants Débiteurs. . .

Comptes d'Ordre
Bons, Obligations, Rentes et Actions

3,499,910 »

33,230,493 66

16,117,442 88
10,089,425 33

739,630 21
7,661,974 39

F. 71,344,878 49

passif

Dépôts à vue .

Bons à vue

Comptes courants Créanciers .

Dépôts à échéances fixes ....
Bons à échéances fixes
Acceptations
Comptes d'Ordre
Bénéfice disponible des exercices an-
térieurs

Réserve statutaire
Capital ••••«••••

F. 16,796,466 91
» 650,940 »

» 9,167.048 74
» 6,894,178 35
» 11,328,109 71
» 5,134,347 22
>i 382,748 84

» 730,301 64
» 240,736 88
» 20,000,000 «

F. 71,344,878 49

Effets en circulation avec l'endosse-
ment de la Société F. 12,571,016 18

CERTIFIÉ CONFORME AUX ÉCRITURES :

Le Président du Conseil d'Administration,
H. GERMAIN.

.Le Directeur,
J. LETOURNEUR. L. b.

— C'est en quelque sorte un devoir aujottr-
d'hui pour les pères de famille dont la fortune
repose principalement sur un avenir qui ne leur
appartient pas , de pourvoir au sort de leurs en-

fants, en leur assurant un capital proportionné
leurs sacrifices dans le présent. Ils peuvent en

toute sécurité s'adresser pour cela à la Compa-
gnie d'Assurances générales , rue de Richelieu, 87,
à Paris, ou à MM. Barge et Bonnaud , agents prin-
cipaux, 31, rue Impériale, à Roanne.
Cette Compagnie, fondée en 1819, est la plus

ancienne des sociétés françaises d'assurances sur
la vie. Elle distribue ou envoie gratuitement, à
toutes les personnes qui lui en font la demande,
des notices et des brochures sur ses diverses opé-
rations: assurances en cas de décès, assurances
mixtes, temporaires, capitaux différés, renies
igères, etc. l. b. 4—1

L'UNIVERS
Journal politique quotidien, grand format à six

colonnes.
Rédacteur en chef: M. Louis Veuillot.
Abonnements : Edition quotidienne : Trois mois,

18 fr.; six mois, 34 fr.; un an, 66 fr.
Edition semi-quotidienne : Trois mois , 10 fr.; six

mois, 19 fr.; un an, 36 fr. l. b.

Bureaux, Paris, 10, rue des Saints-Pères. 5—4

LA MODE ILLUSTRÉE
Se public en quatre éditions semblables quant au texte et

aux planchés et différant seulement par l'annexion de 52, 24
ou 12 gravures coloriées. Les planches de patrons, disposées
par des tailleurs et des couturières habiles, offrent une réelle
utilité puisque, grâce à leurs indications minutieuses, on
peut préparer chez soi tous les vêtements de femme et d'en-
faut. Un abonnement à la Mode illustrée constitue donc une
notable et incontestable économie sur le budget de la fa-
mille.
C'est surtout une œuvre morale que se sont proposée MM.

Firmin Didot, les éditeurs de cette publication, dont le texte
varié est aussi intéressant qu'instructif. L'examen des treize
numéros d'un trimestre suffit amplement pour apprécier le
mérite de sa rédaction , le nombre et le fini des gravures,
ainsi que le choix scrupuleux des toilettes. Le chillie consi-
dérable de ses abonnés fait son meilleur éloge.

Du reste, ce journal, fait avec beaucoup de soin et de
conscience, veut mettre chacun à même de souscrire en par-
faite connaissance de cause, et envoie gratis un de ses nu-
méros aux personnes qui en fout la demande , par lettre af-
franchie, aux bureaux de l'Administration, rue Jacob, 56,
à Paris.

prix des diverses editions:
première édition. troisième édition.

Gravures nuirei dans le texte, Gravures noires dans le texte.
Un an : 14 fr- plus deux gravures à l'aquarelle

par mois.

Un an : 20 fr.

deuxieme edition. quatrième edition.
Gravures noires dans te texte, Gravures noires dans le texte,

pins une gravure à l'aquarelle par plus une gravure à l'aquarelle
mois. par semaine.

Un an : n fr. un an : 25 fr.
On peut également joindre les Patrons illustrés à son

abonnement ( mais on ne peut pas s'abonner aux patrons
sépaiémenl). Prix: 4 fr. en plus par an, soit 1 fr. par tri-
mestre.

EN S'ABONNANT A

L'AVENIR NATIONAL, grand journal, quoli-
dien, politique, littéraire, commercial, qui va
bientôt entrer dans sa 3 e année, et dont le succès
a été si rapide, on reçoit gratuitement, deux fois
pursemaiiie, un magnifique journal d'illustrations
l'UNIVERS ILLUSTRÉ.
L'AVENIR NATIONAL a pour rédacteur en chef,

M. A. Peyrat ; pour rédacteur principal, M. Taxile
Delord ; pour principaux collaborateurs MM. F ré-
dél ie Morin , Etienne Arago , Gaiffe, Horn , Geor-
ges Pouchet, Amédée Guillemin, d'Ornant , Jules
Mahias, L. Legault , Ch. Quentin , Ch. Habeneck,
Crussard, Campenon , Ed. Puthod, A. Dréo , E. de
Sonnier , Léon Loiseau
Il publie des correspondances spéciales de Lon-

dres, Florence, Venise, Bruxelles, La Haye, Ge-
uève, Vienne, Berlin, Madrid, New-Yorck, Rio-
de-Janeiro, etc.
L'AVENIR NATIONAL publie une Revue hebdo-

madaire par M. P. Vernier , une revue quotidienne
de la Bourse et des différents marchés du com-
merce, de l'agriculture et de l'industrie.
L'abonnement à l'AVENIR NATIONAL et à l'U-

NIVERS ILLUSTRÉ réunis coûte le même prix
que l'abonnement aux autres journaux politiques
(16 francs par trimestre pour les départements).
On s'abonne par un mandat sur la poste, à l'or-

dre du directeur, ou une traite sur Paris, 9, rue
d'Aboukir, Paris.

MAGASINS GÉNÉRAUX DÉ ROANNE
(Décret du 30 juillet 1863).

EJxxtrepôt, transit, consignation
Vins, alcools, céréales, etc.

Les Magasins généraux et publics offrent les
avantages suivants :

Ils reçoivent en franchise de droit et de régie,
tputes les marchandises qui en sont susceptibles
jusqu'au jour de la sortie : les vins, les 3/6, eaux-
de-vie, avoines, viandes salées, etc.
Ils emmagasinent à prix réduits et délivrent des

warrants permettant d'emprunter sur la marcha ■

dise.
Ils procurent le placement de toutes les ma

chandises qui leur sont confiées à des coudiLioi;
de commission très-avantageuses.
Ils se chargent du dépôt comme du règlement

des délaissés pour compte et des colis en souffrance d
la gare.

Les propriétaires de vignes trouveront dans les
Magasins de très-grandes facilités pour la prompte
vente de leurs vins. D'un autre côté, les consoin-
maleurs trouveront là, pour leurs approvisionne-
ments, avec l'avantage d'éviter des courses oné-
reuses et les frais d'intermédiaires, une grande
variété dans les prix et les qualités.

S'adresser à M. A. SEGUIN, permissionnaire
au chateau du marais

Ou rue de l'Entrepôt, en face la gare des
marchandises.

MAISON DE CONFIANCE POUR LA POSE DES DENTS

M. FERARY, M"-DENTISTE
Rue de la Loire , 10

A SAIVr-ETIEMNE
Spécialité pour les nouveaux dentiers succion-

nels sans ressorts , s'adaptanl par la pression
atmosphérique. Pièce partielle d'une ou plusieurs
dents , sans ressorts ni crochets, se posant sans
nécessiter d'extraction de racines, s'adaptanl parla succion simple.
Ressemblance naturelle.
Guérison assurée des dents sans exclration.
Redressement des dents toujours certain chez

les enfants.
Cédant aux demandes qui lui ont été faites par

plusieurs habitants de Roanne , M. FERARV vieil-
dra très régulièrement , le 23 de chaque mois, et
séjournera jusqu'au 26, à 4 heures du soir.

Visites d domicile sur demande.
hotel du nord.

COMPAGNIE GÉNÉRALE

MESSAGERI ES A VAPEUR
paris, 60, rue de la victoire.

(Circulation des locomotives avec des trainsde voya-
geurs et marchandises sur les routes ordinaires ).

STATUTS DE SOCIÉTÉ ANONYME.

Capital social : 23 millions de francs.
Actions de 500 francs.

La Compagnie esT autorisée à établir ses services
sur 60 lignes les plus productives.

Président du conseil d'administration:
M. le baron de Vincent (C. $;), sénateur.

ingénieur en ciihf du matériel: M. Scrvcl an-
cien ingénieur du matériel au chemin de fer d'Orléans.

Émission par séries de cinq millions.

Bénéfice assuré : devant s'élever jns-
qu'à 35 O/O du capital.

Exemple: Une ligne de chemin de fer départe
mental de 45 kilomètres coûterait 5 millions. —
Produit 2 ou 3 Ô/q . -

Son établissement en messageries d vapeur coù-
tera 400,000 francs.
Le même produit devient, dès lors, plus de

25 0/0 .

Voici enfin une affaire française! Une entreprise
sérieuse, pratique, d'utilité générale, honnête, s'exé-
calant sous les yeux des actionnaires, servant directe-
ment leurs intérêts et leur assurant des bénéfices con-
sidérables.

m
SOUSCRIT

/A Paris : au siège de la Socié-
\ lé, 60, rue de la Victoire.
Îdans les départements : chez
\ tous les banquiers.

CM CMTQ ^ ^ fVniics en souscrivant.
» tlfwtBILn I w/ 75 fr . après la répartition.
Les autres versements plus tard , au fur et à

mesure des besoins de la Société, à des inf&rval-
les au moins de trois mois et sans pouvoir appe-
1er plus de 125 francs chaque fois. l. b.

Contre les rhumes , grippe, maux de gorge , le
sirop et la pate de nafé de delangiienieh possè-dent une efficacité certaine. — Dépôts dans les
Pharmacies.

SAIKOST DU PKI1TEAIP8.
Les personnes qui ont l'habitude de se purger

au printemps, celles qui craignent le retour de
maladies chroniques ou d'être incommodées par le
sang (apoplexie) ou les humeurs , trouveront dans
le chocolat de desbriëre , un purgatif agréable et
efficace. Il se vend dans les Pharmacies. (Exiger
sur chaque boîte la signature desbriëre , car il y
a des ùnitalions.)

VINAIGRE de toilette COSMACETI.
Supérieur par son parfum et ses propriétés léni-

tives et rafraîchissantes. —Dépôts chez les Parfu-
meurs. L . B . 3_g

AVIS GÉNÉRAL

M. et Mme NORMAND
Dentistes, rue Sainte-Elisabeth, 83.

A ROANNE
Conti nuent, comme d'hâ'bitude. leurs opérations

a toute heure , et l'ont tout ce qui concerne l'art
du dentiste. Pose des dents et dentiers aux prixles plus modérés.
Consultations et opérations gratuites tous les

jours aux indigents.

La douce Revàlescièro du Barry guérit, sans mé-
deoine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, gastri-
les, gastralgies, glaires, venis, acidités, pituite,
nausées, vomissements, constipation, diarrhée,
toux, asthme, philiisie, suppression, maigreur,
tous désordres delà poitrine, gorge, haleine, voix,
des bronches, vessie, foie, reins, intestins, nui-
qiieuse, cerveau et sang. 69,000 cures rebelles à
to#l traitement, parmi lesquelles celle de S. S.
lis "Pape, le maréchal duc de Pluskow, etc., etc.
Elle convient également comme nourriture aux

enfants, et économise mille fois son prix en nié-
decine. En boîtes de 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1 k.. 7 fr.;
6 k., 32 fr.; 12 k., 60 fr. — Du Barry et ()'<-•, 26,
place Vendôine, Paris, et en celle ville, chez
iesPharni. et Epiciers. — La Revalescière choco-
latée aux mêmes prix. t.. b. 6—6

Pour tous les articles non sisnés : Sauzon.

BULLETIN FINANCIER IDE LA SEMAINE
La Bourse, comme tout le monde, est dans

l'expectative.
Depuis l'ouverture des conférences de Londres,

les cours ne varient plus que dans des proportions
insensibles. Tontes les velléités de baisse se trou-
vent arrêtées par les escomptes formidables de
rentes, de fonds d'Etals et de valeurs diverses, qui
figurent chaque jour sur les affiches du parquet.Voici les derniers cours au comptant du 10
mai :

3 •/, Français, 69 05
41/2"/. id.. 97 50
Emprunt Italien 5 •/<,. 52 40
Emprunt Mexicain 6 "/. 20 «

Crédit Foncier, 1450 »

Crédit Mobilier, 377 50
CrédiL Espagnol,

Comptoir d'Escompte, 750 »

O: léans, 865 »

Nord, 1175 »

Esl, 521 25
Lyon-Méditerranée, 880 »

Midi, 557 50

MKHCUHIALES
Dernier marché. Roanne IMouthrison.

Froment 1" qualité . 5 10 6 15
Front..nt '2e id. . . h 90 4 85
Ft'iuient 3e id. . . . 4 70 4 30
Seigle 1" qualité. . . 3 10 3 00
Seigle 2e id. . . . . 3 00 2 90
Seigle 3* id. . .

9 90 » »

Orge . 2 90 2 85
Avoine 00 2 00
Haricots. . . . . . . 3 60 » 00
Farine 1" qualité, , . . 60 » » 61 oé
Farine 2 e id. l> » 68 00
Farine 3° id. . . . . 46 00 » 00
Foin les 100 kilo . . 5 (10 5 00
Paille. . .

. 3 00 3 00

Etude de Me MARCHAND, avoué à Roanne.

VENTE
PAR LICITATIOX

en un lot

D'UNE TERRE
Sise au Coteau,

Le lundi dix juin 1867 , à dix heures
du matin, en l'élude et par le minis-
1ère de Me Lame, notaire an Coteau.
Elle est poursuivie par le sieur Ho-

race Berger, propriétaire et aubergiste,
demeurant au Coteau , agissant en son
nom personnel et comme tuteur de
Claude, Jean - Marie et autre Claude
Berger, mineurs nés de son mariage
avec défunte Pierrette Cholletun, ayant
pour avoué M» Marchand , demeurant à
Roanne ;
Contre le sieur Louis Cholleton , cul-

tivateur, domicilié au Coteau, en sa

qualité de tuteur ad hoc desdils mi-
neurs Claude, Jean - Marie et autre
Claude Berger, colicilaiil , ayant pour
avoué M e Auclajr, demeurant aussi à
Roanne.
Elle aura lieu en présence du sieur

Pierre Cholleton, propriétaire , denieu-
rant aussi au Coteau , subroge-tuteur
desdils mineurs Berger, et, comme tel,
régulièrement sommé d'y assister.
Elle a été ordonnée par jugement

contradictoire du tribunal civil de
Roanne, du six décembre mil huit cent
soixante-six.

DÉSIGNATION DE L'IMMEUBLE
Une terre, située à Varennes, com-

muue du Coteau, de la contenance de
quarante deux ares environ , confinée :
au sud-ouest , par terrain à Ducroi ; à
l'est, parterre à Désarbre ; au midi,
par terre au même; et au soir, par che-
ni i n de desserte.
Cette terre sera vendue aux enchères,

aux lien et époque et panlcvant lt- no-
taire indiqués et sur la mise à prix de
cinq cents francs, ci. . . . 500 fr.
L'adjudicataire sera tenu d'exécuter

le cahier des charges, clauses et condi-
lions de la vente déposé en l'étude de
M e La rue, notaire, où l'on pourra en

prendre connaissance.
Pour extrait conforme :

Signé, MARCHAND.
Enregistré à Roanne , le onze mai

mil huit cent soixante-sept, fol. , c.
Reçu nii franc quiuze centimes ; décime
et demi compris.

Signé, CARTIER.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



I/EcUo Ito^npais.

F.tude de M« VEILLEUX , notaire à Roanne.

a. vendiu:

UNE M A ISOX
Nouvellement cntislruile

et

ETABLISSEMENT . CAFE-RESTAURANT
iVcc les (Wpèiidanccs ,

Situés à Roanne , à l'angle de la rue

Saint-Jean et (le la rue Détournée.

s'adresser
,

à m. Il i aire Dkïijicirck,
qui en est propriétaire , on à m e vkii.-
ceux, notdiie à Rtiafiine .

PLUS DE FROID ABX PIEDS
ki Diiutiinm

Avec les Semelles Lacroix, b ' u s . g . d . g .

de 15 c. a 2 fr. 50

Chez M. FAISANT, bottier, nie de la Sous-
Préfecture , 25, h Roanne. 30—1!>

A YUNDïVÉ
VASTES EMPLACEMENTS

podr constkuctions et fabriques
de cotonnes

Rue du Marais, à Roanne.
s'adresser à M e A uroux ou à M e Du -

mo .S t ; notaires à Rôniine .

Compagnie d
'

assurances contre Fin-

cendie et sur la Vie

s'adresser , pour le canton de Bel -

mont , à m. Louis A ni> rot.

EMPLACEMENT À VENDRE
ruede l'Asile, faubourg Mulsant

s'adresser à m e Destoier , notaire à
Roanne .

Avis 1res - important
a yeydre
POIill CAUSE DE décès

un

fonds de marchand - tailleur
Ce fonds est très - bien achalandé . Un

coupeur , homme de confia soc , est alta -

fehé à la maison'; aussi , sans dire tail -
leur , on peut conserver la nombreuse
clientèle .

a vendre on à Siuer
Un petit Clos , avec jardin m lonré de

murs dans Je « lus , si nié à 10 u inules
de Roanne . On ferait bâtir un logement
au gre du locataire v s

' il le désire ,

a vendre

ïjaje petite maiso.ï
Avec une pièce à la suite et un petit

jardin ;

ii.\e autre petite maison

Presque au centre de la ville , très
bien

'

située pour un commerce .

on céderait ces diverses propriétés à
de très boOties conditions , avec sûreté
et facilité pour les paiements .

s'adresserait bureau du journal , rue
impériale , 70;

SOIN A VENDU II
s'adresser à m. chenaux , régisseur

de m. D e Rainneville.

A VENDUE

MATÉRIEL M TEINTURE
Pour côuleilrs

Composé de chaudière à vapeur , rtia -

chine à vapeur , tuyautage en cuivre
- pour cottdiiite de vapeur , pompes , bar -

ques en bois , cuve à débouillir à la

vapeur , etc .
— Calorifère

'

et tout ce qui
«oueérne une séCberic .

•"1-s&idresser â e. genot.
jlh. ....

.

cadeau* ®f paqucs
on plut

pour cinq francs
VISITER LA SUISSE

ses sites pittoresques ,
' ses glacier», «aés lacs , ses chalets ,

ses villes
"

remarquables ,

'

ses magniliqûes points de vue ,

toutes les beautés naturelles qui
font de ce pays l 'Oasis de l'Europe.
Pour cela , il suffît d ' adresser en

mandat de posté international , ou

en timbres - poste , la somme de cinq
fraiïëéV il m . lé Direciinrr de i7//iis-
/ration suisse, 19-21, Cité - Genève
( Suisse ), et l

'

on recevra , par retour
du courrier ( franco )

M SUSSE PIIOTOjGRATUIQUB
Collection de 20 très - jolies pho -

lograpbies , vendues jVsifÀ ' ici dix
francs dans lé commerce , éditées
par l

'

un des premiers artistes de
Genève , et digues par leur exécution
soignée de figurer dans les albums
les plus élégants .

Le to' ill1 ;
poui

' 8 francs seulement
adressés au Direetetil ' de Yttiuslra-
tion suisse, 19-21, Cité - Genève . laf
franchir la demande 1

par tiiiibres -

poste de 30 Cent .) 4—4

A AFFERMER
«fus

ÎIEAIX DOMAINES
UN VIGNERONAGE

s'adresser à m. populle , à Pouillv -

les - Nonhuins . 2—1

a vendue:

SO PIÈCES DE \m
De preinicr choix

En vin de
. Vlllérèst , réilolte de 1864,

et la pliis ghiirtlè '

p
'àrlre de 1865, de la

propriété de m. Col y , horloger .

s'adresser , pour la vente , à al Don -

jon , cafetier à Villerest . qui pourrait
fournir des vins nouveaux auSsi en

premier choix .

a louer
la

FÉCULERIE DE LA VAREHHE
Située à Salt-en-Donzy,

A trois liilomctrcs de la station de Feurs.
Pour les renseignements , s

' adresser
ra , notaire à Feurs , ou sur les

. L'Y fj > ) / s'. , 1 /

à m° La I>
lieux . 1

/<■

a vendre

UNE 'MAISON
Située à Roanne, rue Impériale, t\o

s'y adresser pour tous les renseigne -

a LOUER
nu premier novembre 1867

les

APPARTEMENTS
OCCUPÉS PAR

L'HOTEL ixocça
S'adresser â M. Vadon Camille.

"GRANDE MAISON
' ayec llOilTiOllES A tisser

.l,vi£b»ia et b»éb»en»a!vces
A vendre

rue des Aqueducs , à Roanne

S'adressera Madame rarnay,'rue du
Collège , et S AU' A croux , notaire à
Roanne.
On donnera toutes facilités pour le

paiement.

mèches aromatiques
perfectionnées

pour le sojifrage des vins.

gélatine
pour la clarification des vins et des.

eaux-de-trie.

Pour les demandes en gros et au détail,
s'adresser

pharmacie gab6jwier,
seul préparateur,

rue du Collège, 30, à Roanne (Loire).
Avis. — Exiger sur chaque bande de

Mèche et de tablette de Gélatine l'éli-

quette portant le nom de la pharmacie
Decliaslelus.

a vendre

UNE MAISON
Située à Roanne, faubourg Mulsant,

Ci-devant rue des Deux-doiiïeurs , actuellement rue de
La Mure.

Celle Maison , de (ibnstruction récen-

te, se compose de deux pièces au rez-

dé chaussée, avec uriè boutique à tisser,
pouvant contenir deux métiers, au-des-
sus de laquelle il y â une chambre ina-
cîtev'ée ; de deux pièces au premier
étage, avec greniers àu-dessus.

Un petit jardin et un puits font aussi
partie de lad i te maison.
On donnera toutes facilités pour les

payements.
S'adresser, pour traiter, à Mmc veuve

malot , rue de la Côte, 21, à Roanne.

APPAREIL F UNI AT IRE
Système Perraclion, brev. s. g. d. g.

Chez

m. daubet
Poélier-fumiste A Rofinne , rue Impériale,

' " nfttiron PetitT
' '

Les refoulements de vent d^ns les
cheminées, ainsi que la pluie et la
grêle, sont les causes les plus ordin: i-
res de la fumée dans les appartements.
Ce nouvel appareil neutralise compiè-
tentent ces désagréments.

f
ÉTABLISSEMENT THERMAL

de

SAIU-UES-BAIFIS
Chàtcaii - IUoraml (Loire)

CHEMIN BE FER DU BOURBONNAIS
Station de St - Iartin - d 'Estreaux , entre Roanne et Lapalisse
Six sources thermales de composition différente ,

— Alcalines - Iodurées ,
—

Sulfureuses ,
— Ferrugineuses .

— Immense piscine .
— Hydrothérapie .

Ces eaux ont une action spéciale élective dans les maladies de la peau , qu
' elles

. guérissent , ou qu
' elles modifient avantageusement , — Files sont , de plus , souve -

vainement calmantes du svstème nervetix .

Pave magnifique. — Vastes
Gymnase. — Bureau

hôtels. —r Chalet,
télégraphique.

nients .

.i.Faci ei té pwE iè paiement .

MAISON A VENDRE
Rue de (tt Qôte , 24.

Pour plus amples renseignements ,

pommade
anti-ophthalmique

de la V° FarnSer de St-A[4{fë
deuordeaux, seul remède contre

M's niaiadies des yeux et des paupières, autorisé
'par ''décret impérial.
p.riger: Pot en faïence, j>p-
pk-r Màftc, cachet rouge
iiiiîinîos V l*\ Sipiainre :

Oifiiii : h RQgppe, ch. i'aiif G érbav ,' pfi,'; k
?;\ ijh - aî^vit , pli. et Ciutn;> jeUîk
et (>', d l'oit., à "Mouibris&i't, rîiô.ipieè' 'civil; au
put/, a LUI AUt) ; à lirÛ'Ude, rtYllUvR, pliarni.

un
>1011

Cjiar
nais .

Pour |
journal .

a VENDRE
beau Fourneau et Poêles d'occa-
Voilures françaises, Tilbury,

t Banc , Voilures a béas et Haï '-

e tout , s'adresser au bureau du

s 'adresser an premier. 10—6

clqçhes
A TENDRE

POUR BOUTURES ET MELONS
s'adresser à l ' hôtel Saint-Louis, 011 au

bureau du journal , rué Impériale , 70.
Routine 1

.

DUCROT
M 1' de' Chaussures

1 Roanne , rue Impériale , 21
; ■ dépositaire

de la Pommade Bertbroi,
artiste pédicure «le l'Iiris,
seul possesseur eu Fi ance et
à Ici langer, pour ia.guérr-
son ra'ilieàle et 'infaillible des
CORS aux pieds, (ijihilbtis
et ibi Is de perdrix. GWfikoïï

. ï^jjj sanuitie■ en suiMadt lé ti'àt-
'MMADBj! '«'meut sans întiiTiipUmr'

peiiitunt riiiq joues qu'exige
une guérisoii côinplèie.' n

j f fr. le llacnii, même pi ix
' qu'a Paris, rue du Fuubuurg-
SaiMPOelris, 80."

a vendre

Enscinhlr ou séparéuicnt
i 3LSYD!;*' «V3 . V.hVY'ôttJiV» r

VARIES48
Et a Citronniers

S'adresser à M. Verchère, à Perreux

pour le^ renseignements , à M. Au

bbyer, horticulteur à Roanne. 2

PÉDICURE
Traite les affections relatives à son art ,

se rend à domicile et fait des abon -

nenients .

rliésalnt-jran, 53, a roajxné 8—4

MAL~ DE DENTS
guééison in^pnitanée par la

l 'YRÉTHRliNE i.ahacssqis

1 fr . 50 le flacon .
— Dépôt à Roanne ,

chez m. Garjnicr, pharmac . l. b . 32-2

pfws' 1)35' 'fitANGS'
■i1 '-''l'j

19e 1>M;O ï 1

Poe r : tèiiittriB à'ik srmUA

»J#tI.AA©.eÊai|E
MAmi Aa.^É , «le aSOi KN.
tfrt rduTEs nuances les cheveùx et la barbe, sans

damier pour la pkau ;et sains a icune odeur . Cette Teinture est supérieusb a
toutes"celles employées iûsq-l.'a ce jour.

1 ' (W-fx : ï'è ei'ÏS fr. - ■ Fabrique à Rouen, rue St-Niçolas, 39.—A Parie,
chez .xt: I.KaRAfio; iptarfùtaéàr.'Ia7;'riie St-tTondrê.
Ronntie', chez M. MontVknoux , coilTeur-parfunieur, rue de la Paroisse. I

QdïOGl

FÉCONDATEUR AGRICOLE
Produit précieux et indispensable aux agriculteurs , horticulteurs , jardiniers,

pépiniéristes , etc ., s'emploie tous les mois de l'année ; se vend chez MM. les épi-
ciers , grainetiers , débitantSide tabac , etc . ( Lisez l 'Echo roannais du 10 février),
.,.Seul fabricant , l. Monnet, 40, rue Notrc-Dame-des-Victoires, à Paris.
On désire avoir un concessionnaire dans chaque arrondissement , l. b. 8—2

EXPOSITION GÉNÉRALE DE CHAUMONT
(Haute-Marne)

Procédé infaillible pour faire repousser les Cheveux "

et eu arrêter la chute en peu de temps

JEAU ABCHBiLiklS
Fabriqué : ipie sl-Paul , n° 12, orléans

chez I. GHÂ1B0SSE. coiffeur
Rue des Baurrassières , à ROANNE

PRIX ï » . 3 et 5 fr. le flacon.
Exiger que les tlâcoiis pqrtent mon nom et soient capsulés .

—

nal de Commercé .
— La contrefaçon sera poursuivie .

Dépôt au Tt il ii -

162twlh',

le plus de l'mJ'Mahiti
.

, G!est,l,es maladies 4e poitrine i
Sur 10 (it'i'ès.Tvîii! moins sont [U'oiinils par ces maladies

: m- sans i 'cinrdc et par
le seul emploi

'

de la
l'aiditr ewexfjcàliic
du doctor '

Benito del
Rio , de Mexico .

Prospectus et rènsei-
gnemciits donnés gratis
au dépôt.
Le dépôt de la Fari -

ne Mexicaine se trouve

l,a Farine îiiéxi-
caîiic est le spécifique
certain , pour la guéri -

son de la phihisio ptik
monaire , de ta con -<

somption , de la brait -
chite et du catoirhe.

chroniques . c'est un

produit naturel set alh
nteulaire qui s

'

einploiei
en potages .

Roanne , dans toutes les j'harpiaciqs

Produits pharmaceuliqjies approuvés par l
' Académie impériale deMédetine

CVatuu
Ae, tis çvoiluxti

.tii
atco'kupaaut

xxiv'rutùou

Voi TO.aiv\tTt
il swovr

tonique ét l'ëbr;ifiïgè, 'iï est propre'
à réparer d'épuisenir-ni tl s forces,
soit partiel, soit général, et quelle 1

qu'pn,soit la cause. 11 ntoéient sur-
tout daqs le traitement dçs fièvres pa-
ludèennesetde Jjj „ç^>.
leurs suites. -fflpûiYizea&tzifii

Vout ixxUt
Vts

touvte\0,5jom
\v\auts\îsutw
Vos éU(\utVtes
^or^v

Va s'xquaVvLTt
il VxuVOXXttUT
y y

l',çur prépayer 'soi-inèjme la vfe'rl--
table jimonadedejtogé au citrate de
ié,a&n,esie, iï sujfirf^.de,l'aire dissoudre
Ùp flacon dé cette J'oudrç dans rjie

Pm.....est aussi

| l'eau
1

de Sedlitz.

irai
•DU GEERTÀN
Moyen sur d'administrer à doses

fixes l'éther, dont l'usage est spé-
cialement recommandé contre les
migraines, les névralgies, les palpi-
talions, les crampes d'estomac et tou-
teé les douleurs qui
proviennent d'une
surexcitation ner-
veuse.

PASTilLES ât PDI'DRE R ^.PILULES
DfiD?BIÀIihOC|)DÉ VALLET

- , i . ...

L emploi do ce charlion sri'vjïJ.^.
disparaître les pesanteur? d esfojfiac
après le repas et rétablit ljes foébfiôns
digeslives; il guérit la cpnstipnrion,
les iqdigestiops et les maladies fier-
v'euses de j'estôipac et ri. //..
des Ai—'

pii4

l'our la guéri?on de la cldorose
àlçs .ço.uleurs), de l'anémie, de la
tvichorrée, popy rortifier les teipi

'

raments faibles et lymphatiques,
pour tous les cas où les «

ferrugineux sont ordoo- /l^/Onés par les médecins.
TT

FmrïmBgtoSm&Ks-de (Hier, d;Sàml-C/iamond. Mài.LAiu)'.
-

: t ' ' ' 1
'!'

rm*®

E. GENOT
Entrepreneur de BiDiiites , à Ruannc

Se charge de in fa
'

UHriitfôft et do l'a pose dès biintncs scysfstcl etdes 'hitn -

mes «!,«• v*âa»rr«itî «î ' ùsîisê n pô
'
tir troiVôTr 's, cdiirs , magasins , ateliers

écuries, gt'eïvl'élrirft 'blè 1
, (• te '. ' .3831 1 '

'

Applicaii'èii'dê mflhm-s' vrwicsxîss, destinés à ôter tonte hirmîclîlé des
murs . Se

.ehnrjj 'e t'a^pln^avîdii h- ri 1t értdiiif IrijliiHK '

iiwilpqftê- au pinceâti à
chaud siir bois , pierre, etc.. pour conservation' orfièëServiii'inïi d

'

iiumidité .
— se

charge aussi d
'

un oncbiit ititriiaqnah ic îî-a i* les sseiileim.

CAFE DE GLANDS DOUX
HÉ l'LVTf.iïOTÇÉp.U DE FRANCE.

Ce Café est très-efficàce dans les migraines,
maux de téje, e), d'estomap. jl eqt, fortifiant pp»r
lys enfapts çt gétruit les propriétés inritspUes d,if

I Café dés tlbs. aùquel' on peut utilement Iq mêier.
Ht càlme les irritations et donné de l'embonpoint.

Afin d'éviter fos contrefaçons qui sont nom-
(u'OOnes, coipine pour tout ce qui réussit, il faut
«figer la . nqwquçi dp fabciqua ci-contré, à Fu* daa
bouts d,u paqdpt et à l'autre la signxtur«-

LECOy, CÏ bargoln.
çbw les priqc. épiciers, confiseurs et m1" de comeatiblM j

ASTHME■mmm■m •

.
VlP CfSWf JQY '-g atqqprd'lqj^ço^/fi^; cwpîjno- lu péoavomt lei attekarions

des médecins et J^regippçiemensquejupps qdp^siiqt lçpperisonnos.quoccs Cigares ont guèHeft"—Dépôt : Pharmacie RÇflÇRTS et c-, placy Vondômp. ^â,-^-Prix : 3 fr.; tn boîtes, 2a fr. contre mandat.

Bowne.— ImprimerieSauzou, ua des gérants. VL pour légalisation de .A signature de l'imprimeur. —Le maire de la vj(lle d,q Roanne, Signature de l'imprimeur,
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